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COMPTE RENDU

XXVIe réunion du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières


Commission des forêts pour l'Amérique du Nord/FAO/ONU

Jalapa (Veracruz) Mexique


4 au 8 novembre 2002
4 novembre
Mots de bienvenue et d’ouverture
La XXVIe réunion du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières (GTRGF) de la Commission des forêts pour l'Amérique du Nord (CFAN) est ouverte à 9 h 30 par un mot de bienvenue d’Ernesto Rodríguez Luna, directeur de l’Área Biológico-Agropecuaria de l’Universidad Veracruzana. Après une brève pause pour permettre à la presse de faire des entrevues et de prendre des photos, Jesús Vargas déclare officiellement ouverte la première séance de travail à 10 h 15.

Composition du groupe de travail
La liste des délégués figure à l’Annexe A. Tous les délégués des États‑Unis et du Canada y sont. Sont présents : Beaulieu, Jaquish, Ledig, Loo, Sáenz, St. Clair, Schmidtling et Vargas. Des observateurs officiels du Mexique et des États-Unis se présentent (leurs noms figurent à l’Annexe B). 

Adoption de l’ordre du jour
Jesús Vargas présente le calendrier des activités et l’ordre du jour. Après certains ajouts et un réaménagement, les membres approuvent l’ordre du jour (Annexe C).

Compte rendu de la dernière réunion
On demande s’il y a des commentaires sur le compte rendu de la XXVe réunion. Aucune modification n’est demandée et le compte rendu est adopté tel quel.

Rapports nationaux
Judy Loo présente le rapport national du Canada (annexe D). Elle dit que l’aménagement durable, les produits certifiés et les critères et indicateurs de l’aménagement durable sont les principaux sujets de l’heure au Service canadien des forêts en réaction à la soi-disant surexploitation des forêts du Canada. Le programme Forêt 2020 a été instauré pour répondre aux pressions nationales et internationales visant à faire l’équilibre entre la nécessaire conservation des forêts et l’obtention d’une plus grande quantité de produits forestiers. Il vise à promouvoir l’aménagement de plantations commerciales à haut rendement dans les zones antérieurement récoltées. Il a en même temps pour effet d’accroître la superficie du territoire protégé.

Les fonds pour la recherche ont diminué au Service canadien des forêts. Cette diminution est en partie attribuable aux dépenses liées à la préparation du XIIe Congrès forestier mondial qui se tiendra à Québec en 2003. Par ailleurs, le gouvernement a augmenté son budget de financement de la recherche universitaire, ce qui devrait encourager les scientifiques du fédéral à collaborer avec leurs homologues des universités. La recherche fédérale en génétique forestière est principalement menée aux Centres de foresterie des Laurentides et de l’Atlantique, et certains travaux sont effectués dans d’autres centres comme le Centre de foresterie du Pacifique, en Colombie-Britannique. Elle s’intéresse surtout aux ravageurs exotiques, au changement climatique et à la biotechnologie. La qualité et la quantité de l’eau sont des sujets qui devraient prendre de l’importance dans un proche avenir. La recherche forestière reçoit une modeste somme de Génome Canada.

Au cours de la dernière année, le ministère des Forêts de la Colombie-Britannique a été réorganisé à la suite d’un changement de gouvernement. Des postes ont été abolis, et des vergers à graines sont privatisés. Néanmoins, les intervenants continuent d’appuyer fermement les efforts déployés à l’égard des 11 grandes essences commerciales.

Jean Beaulieu souligne d’autres travaux en cours au Centre de foresterie des Laurentides et dont le rapport verbal n’a pas fait état. Ces travaux notamment portent sur l’embryogénèse somatique, le génie génétique et la génomique fonctionnelle. Le gène du B.t. a été intégré à l’épinette blanche. Même si ces organismes génétiquement modifiés ne seront pas utilisés au Canada, le projet a fait la preuve qu’il est possible de modifier génétiquement l’épinette blanche. 

Ron Schmidtling présente un rapport verbal pour les États-Unis. Le rapport écrit officiel (Annexe E) a été déposé après la réunion. Les incendies de forêt ont été une grande préoccupation cette année et leurs coûts d’extinction ont été en partie épongés par les fonds qui étaient destinés à la recherche. Cette année, il a été proposé de sabrer dans les budgets de la génétique et de la faune, une manœuvre politique qui avait pour but de rallier le soutien des partisans de ce programme devant le Congrès. 

Barry Jaquish souligne que la région 1 du Service des forêts de l’USDA est aux prises avec une énorme pénurie de graines destinées au reboisement en raison des incendies de forêt. La Colombie-Britannique a expédié des graines à la région 1 pour l’aider à remédier à cette pénurie. Barry est d’avis que les incendies de cette année ne constituent pas une anomalie et que leur fréquence va augmenter. Une approche pour compenser les années catastrophiques sera d’acheter des contrats d’assurance. 

Brad St. Clair mentionne que la pénurie de graines destinées au reboisement n’est pas la seule conséquence des incendies. Cette année, le feu a détruit 90 % de la Kalmiopsis Wilderness (Oregon), une zone de nature sauvage d’une grande diversité végétale, y faisant disparaître des ressources génétiques.

Floyd Bridgwater a pris un congé sabbatique comme chef de projet afin d’effectuer une analyse visant à définir le rôle en matière de biotechnologie de la Southern Forest Experiment Station et de rédiger un document préliminaire à cet effet. Dana Nelson agira comme chef de projet intérimaire. Ron Schmidtling prévoit prendre sa retraire en janvier 2003, et Jennifer Myzewski a déjà été désignée pour le remplacer. L’unité de génétique tente également d’embaucher un pathologiste, mais le bassin de candidats qualifiés est limité.

Le cas du groupe ELF a été discuté. Cette organisation environnementale extrémiste a récemment mis le feu au laboratoire de la Northeastern Forest Experiment Station de Warren (Pennsylvanie). Le message Internet reçu après l’incendie était encore plus effrayant, car il disait que le groupe ELF ne se contenterait plus de simples dommages matériels : puisque le Service des forêts n’avait apparemment pas compris leur « message », le groupe affirmait qu’il commencerait à cibler les employés en plus des bâtiments.

Cuauhtémoc Sáenz a présenté le rapport national du Mexique (Annexe F) qui traitait tout particulièrement de la Comisión Nacional Forestal (CONAFOR) et de son Programa Nacional de Reforestación (PRONARES) et du Programa para el Desarrollo de Plantaciones Forestales Comerciales (PRODEPLAN). Le PRONARES est un plan national de reboisement et porte sur les éjidos. Le PRODEPLAN est un programme destiné à encourager les plantations commerciales et rembourse aux propriétaires de terrains privés une partie des sommes investies dans l’établissement et l’entretien de plantations. Le PRONARES a pour objectif de planter le plus grand nombre de semis possible. Il a un faible taux de réussite, car tous les fonds disponibles servent à l’achat de semis de piètre qualité, vu les objectifs quantitatifs élevés, et aucune somme n’est allouée à l’entretien des plantations afin d’y favoriser la survie des semis. Selon Sáenz, il faudrait réduire considérablement l’objectif actuel et le ramener à 20 % de son niveau actuel, sans quoi le programme est en grande partie voué à l’échec.

Plusieurs événements positifs ont également jalonné la dernière année. 1) On a amélioré le processus de subventions et réservé une partie des fonds à des secteurs particuliers, comme la recherche forestière. De cette manière, la foresterie n’a plus à concurrencer d’autres secteurs. 2) Le premier programme de doctorat en foresterie du Mexique a été instauré au Colegio de Postgraduados (CP), et de nouveaux programmes de maîtrise sont maintenant offerts à l’Universidad Nuevo León (UNL) de Linares, à l’Universidad Autónoma Agraria Antonio Narro (UAAAN) de Saltillo, à l’Universidad Autónoma Chapingo (UAC) et à l’Universidad Veracruzana (UV) de Jalapa. 3) Il est prévu de tenir un atelier national sur les ressources génétiques qui réunira des participants des universités et des organismes gouvernementaux et fera converger l’attention sur les problèmes les plus importants de la recherche.

Francisco García félicite M. Sáenz de son exposé des faits, mais dit l’avoir  également trouvé teinté d’impressions personnelles et fait remarquer qu’il est possible d’envisager les programmes gouvernementaux sous des angles différents. Il met en évidence ce que sont, à son point de vue, les principaux éléments de la CONAFOR pertinents au GTRGF. En vertu de la loi, la CONAFOR est chargée de toutes les activités liées aux forêts et a un nouveau plan stratégique au cœur duquel figure la collaboration. Le mot d’ordre pour tous, depuis le président Fox jusqu’à la base, est participation et transparence dans toutes les activités. Les idées et les critiques sont les bienvenues.

La CONAFOR est responsable de la recherche et du développement, mais n’effectue pas de recherche. Elle n’est pas en concurrence avec les universités. Elle est chargée de donner aux organismes de recherche et aux universités ce dont ils ont besoin pour que les recherches nécessaires soient effectuées. À cette fin, la CONAFOR a mis sur pied le premier programme de subventions de l’histoire du Mexique qui totalise la modeste somme de 5 000 000 $US. On espère que d’autres fonds se rajouteront l’an prochain.

Il y a trois jours à peine, la CONAFOR a annoncé l’octroi de 50 bourses d’études de deuxième et troisième cycle (maîtrise et doctorat) à l’étranger. L’an dernier, le nombre de telles bourses n’était que de neuf. Le programme d’études proposé doit être dans des domaines particuliers, précisés dans le plan stratégique de la CONAFOR. Au nombre de ces programmes, la génétique est considérée comme très importante pour le Mexique, d’une importance primordiale. On annoncera un appel de demande de bourses d’ici la fin du mois. La CONAFOR a proposé au Consejo Nacional de Ciencia y Tecnología (CONACYT) de financer un plan d’échange technique pour l’an prochain.

En ce qui concerne les critiques à l’égard du plan national de reboisement (à savoir le PRONARES), M. García souligne que certaines sont valables, mais que d’autres ne le sont pas. Il reconnaît qu’il n’est pas facile de travailler dans le secteur public, mais que les choses sont maintenant sur la bonne voie et progressent dans la bonne direction.

M. García annonce entre autres que la CONAFOR prendra dorénavant une part active dans des réunions techniques comme la nôtre. La commission reconnaît l’importance de la génétique forestière qui est effectivement sa grande priorité. À titre d’exemple, il mentionne le programme national sur les ressources génétiques forestières qui sera élaboré lors de l’atelier dont parlait le rapport de M. Sáenz. M. García invite gracieusement tous les membres du GTRGF intéressés à participer à l’atelier.

Jesús Vargas mentionne que les universités collaborent avec la CONAFOR à l’élaboration d’une base de données pour mailler les personnes intéressées aux ressources génétiques forestières. Francisco García affirme que la CONAFOR sait que de nombreux chercheurs du Mexique travaillent dans l’isolement (toutefois, peut-être pas en génétique forestière) et qu’une base de données accessible sur Internet constituera un outil important. Il ajoute que la base de données mentionnée par Jesús Vargas sera accessible à tous et consultable de manière à permettre de retracer les publications sur une espèce donnée. À ce jour, la plupart des bases de données du Mexique étaient locales et n’avaient pas une grande diffusion.

Discussion sur le Congrès forestier mondial
Jean Beaulieu présente une brève vidéo promotionnelle du XIIe Congrès forestier mondial. Tom Ledig a utilisé le courriel pour informer les membres du groupe que la date limite (le 15 novembre, doit dans 11 jours) de présentation des mémoires et des affiches approche à grands pas et pour explorer la possibilité de tenir la prochaine réunion du GTRGF en parallèle au XIIe Congrès forestier mondial. Toute discussion a été reportée jusqu’à la réunion conjointe avec le Groupe de travail sur la sylviculture (GTS).

Rapport sur la XXIe réunion de la Commission des forêts pour l’Amérique du Nord
Tom Ledig présente un rapport sur la réunion biennale de la CFAN qui s’est déroulée deux semaines auparavant à Kailua-Kona, à Hawaii (Annexe G). Il donne les grandes lignes des décisions figurant dans le rapport du Bureau des suppléants (BDS) préparé à l’issue de la réunion d’avril 2002. Les décisions les plus pertinentes au GTRGF sont les suivantes :

1) diversifier la composition des groupes de travail;

2) accroître la participation des agents de liaison de la FAO aux réunions des groupes de travail - l’agent de liaison du GTRGF est Pierre Sigaud;

3) continuer de mettre l’accent sur le maillage des groupes de travail et sur le maillage entre ces groupes et le BDS.

De plus, le nouvel agent de liaison du GTRGF au BDS est Val Mezainis (programmes internationaux, Service des forêts de l’USDA), le président du BDS. Auparavant, les groupes de travail devaient communiquer avec celui des trois membres du BDS qui avait été désigné comme agent de liaison. Ce système ne fonctionnait toutefois pas, surtout en raison de la réorganisation au Mexique. Ce dernier pays n’avait même pas envoyé de délégation à la réunion du BDS d’avril, et comme Victor Sosa Cedillo (directeur général, Forestal, Subsecretaría de Recursos Naturales, SEMARNAP) était notre agent de liaison, personne ne savait si le GTRGF était encore actif. Dans deux ans, lorsque viendra le tour du Mexique de présider le BDS, le délégué mexicain auprès du BDS devrait alors être notre agent de liaison. Le Secretaría del Medio Ambiente y Recursos Naturales (SEMARNAT) représente actuellement le Mexique à la CFAN et au BDS. En vertu de la loi, la CONAFOR est toutefois chargée de toutes les questions touchant aux forêts et pourrait donc devenir le représentant principal d’ici la prochaine réunion du BDS.

Tom suggère d’essayer d’envoyer un représentant à chaque réunion du BDS pour montrer que nous sommes actifs. La chose peut être difficile, car le BDS se réunit environ tous les six mois. Nous pouvons toutefois surveiller le site Web de la CFAN et espérer qu’un délégué local du pays pourra y assister. 

La plupart des présentations des autres groupes de travail ont été très impressionnantes. Une présentation technique sur la gestion de bassins versants entraînera vraisemblablement la création d’un nouveau groupe de travail sur ce sujet. Le Groupe de travail sur les produits forestiers est toutefois menacé de dissolution. Barry Jaquish demande si son inactivité est attribuable au fait que la plupart des spécialistes des produits forestiers travaillent dans l’industrie et que cette dernière ne risque pas de participer à la CFAN pour des raisons liées à ses intérêts commerciaux. Tom lui répond que c’est une question d’inactivité pure et simple et que le gouvernement et les universités des États-Unis comptaient dans leurs rangs de nombreux spécialistes des produits forestiers. Brad St. Clair souligne que nombre des problèmes de l’heure liés aux produits forestiers concernaient les produits non ligneux et des questions commerciales transnationales qui risquent fort peu de soulever l’intérêt de l’industrie forestière. Au sujet des produits forestiers non ligneux, Ron Schmidtling constate qu’il a découvert, lors d’une réunion récente de la Longleaf Pine Alliance, que les propriétaires faisaient plus d’argent à ratisser les aiguilles pour les vendre comme paillis qu’ils n’en faisaient avec la vente de bois.

Tom Ledig est d’avis que nous sommes considérés comme l’un des groupes de travail le mieux organisé et le plus actif, des atouts qui devraient nous aider à obtenir des fonds pour mener à bien nos tâches. Barry Jaquish demande d’où venaient ces fonds. Tom explique que chaque pays verse quelque 25 000 $ dans une caisse commune gérée par le BDS et que les groupes de travail peuvent demander des fonds pour leurs activités. Le GTRGF est l’un des deux groupes ayant reçu des fonds cette année. Le BDS a versé 10 000 $ pour appuyer le symposium, les cours données par Judy Loo au CP et la tâche 44.

Pour terminer, Tom signale que le Groupe de travail sur la sylviculture (GTS) rapporte avoir accompli peu de progrès, surtout en raison de l’arrivée de nouveaux membres. Par ailleurs, le Mexique a fait une présentation technique sur les plantations pour tenter d’obtenir un nouveau groupe de travail sur les plantations. De l’avis de Tom, un tel groupe de travail ferait double emploi, serait inefficace et serait une erreur. L’établissement de plantations et l’aménagement des pépinières ont toujours été les deux grands thèmes du GTS et des visites sur le terrain auxquelles il a participé. En outre, les plantations commerciales mexicaines sont concentrées dans les États de Veracruz, Chiapas, Tabasco, Oaxaca et Campeche où poussent justement les espèces tropicales de la zone tropicale même à laquelle s’est toujours intéressé le GTS. Un nouveau groupe de travail sur les plantations aurait un impact sur le GTRGF qui se sentirait obligé d’interagir avec deux groupes - les ressources génétiques seraient capitales tant pour le GTS que pour un nouveau groupe de travail sur les plantations. De plus, un groupe de travail additionnel aurait pour effet de saupoudrer encore plus nos maigres ressources. Il propose de recommander à la CFAN d’élargir le mandat du GTS aux arbres de la région tempérée et de reconnaître la contribution du GTS à la foresterie de plantation. Les membres du GTRGF ont donné leur accord de principe à la recommandation et ont reporté toute discussion sur le sujet jusqu’à la réunion conjointe avec le GTS.

Jesús Vargas signale avoir parlé à Rosario Casco du SEMARNAT, le substitut du Mexique auprès de la CFAN, qui lui a confirmé qu’aucune décision n’avait encore été prise sur le troisième membre de la délégation mexicaine au GTRGF. Ce nouveau membre proviendra certainement du gouvernement, soit du SEMARNAT, de la CONAFOR ou même de la Comisión Nacional para el Conocimiento y Uso de la Biodiversidad (CONABIO).

Jesús Vargas mentionne également que Fernando Patiño se trouvait à Rome pour organiser une réunion régionale sur le thème des ressources génétiques forestières que parraine la FAO en Amérique centrale et qui se tiendra dans trois semaines. Jesús y assistera, contribuant ainsi peut-être à réaliser le souhait exprimé par le BDS d’entretenir des relations avec d’autres commissions forestières. Tom Ledig souligne qu’aucune autre commission forestière n’a de groupe de travail et que cette structure est unique à la CFAN. Toutes ces autres commissions semblent jouer un rôle au niveau politique mais non pas au niveau technique caractéristique aux groupes de travail de la CFAN.

Rapports sur les différentes tâches
Tâche 29 -- Approfondir les connaissances taxinomiques sur les épinettes de l’Amérique du Nord afin de contribuer à leur utilisation et à leur conservation. Tom Ledig présente un compte rendu verbal sur les activités menées dans le cadre de cette tâche et distribue des exemplaires de la plus récente publication sur le Picea mexicana (Annexe H). Il dit que la série de deux articles sur la phylogénie des épinettes du sud-ouest de l’Amérique du Nord a été rejetée par SYSTEMATIC BOTANY qui a demandé que les deux articles soient combinés en un seul. Cette question devrait être résolue d’ici la prochaine réunion du GTRGF, et il suggère de mettre alors fin à cette tâche. Certains travaux visant à tirer au clair les systèmes de reproduction de Picea breweriana et de Picea englemannii à l’aide de l’analyse des isozymes seront également terminés d’ici là. On pourrait aborder toute autre question, y compris l’établissement de plantations de ressources génétiques, dans le cadre de la tâche 41 et mettre fin à la tâche 29 lors de la prochaine réunion.

La tâche est maintenue jusqu’à la prochaine réunion.

Membres : Beaulieu (Canada), Vargas (Mexique), Ledig – président (États-Unis)

Tâche 30 -- Évaluer la structure génétique des pins mexicains afin de contribuer à leur conservation et à leur utilisation judicieuse. Tom Ledig rappelle aux membres du GTRGF que cette tâche a été essentiellement ramenée à une étude du complexe Pinus ayacahuite-strobiformis-flexilis. Il a entrepris des analyses et commencé à rédiger un article durant l’été, puis a dû se consacrer à d’autres priorités. Par conséquent, il a peu de progrès à signaler, mais espère avoir terminé un article d’ici la prochaine réunion et pouvoir alors mettre fin à cette tâche.

La tâche est maintenue jusqu’à la prochaine réunion.

Membres : Beaulieu (Canada), Vargas (Mexique), Ledig – président (États-Unis)

Tâche 31 -- Élaborer un guide à l’intention des étudiants et scientifiques mexicains sur les possibilités de formation au Canada et aux États‑Unis et chercher de nouvelles façons d’accroître la formation en génétique forestière et en amélioration des arbres dans les laboratoires universitaires et les stations expérimentales gouvernementales. Brad St. Clair résume les activités effectuées dans le cadre de cette tâche. Il a préparé une liste et un questionnaire (Annexe I) pour établir si les 76 personnes qu’il avait contactées aux États-Unis étaient intéressées à donner une formation — en fait, si elles acceptaient que leur nom figure dans le guide. Barry Jaquish et Cuauhtémoc Sáenz feront de même au Canada et au Mexique respectivement. Dans les prochains mois, lorsqu’il aura reçu toutes les réponses, Brad saisira la liste dans une base de données consultable et classable et la reliera au site Web du GTRGF.

Cuauhtémoc dit avoir retravaillé la lettre et le questionnaire afin d’inclure des questions concernant la tâche 32, puis les a traduits en espagnol et envoyés par courriel la veille de la réunion.

Brad souligne que le moment semblait particulièrement bien choisi, compte tenu de l’annonce faite par Francisco García à l’égard de l’expansion du programme de bourses. M. García dit que cela serait bien de relier la base de données complète au site Web de la CONAFOR concernant l’expertise en génétique forestière dont il a parlé. M. García demande également à Cuauhtémoc Sáenz s’il veut bien demander aux personnes figurant sur sa liste (Sáenz) de s’inscrire sur le site de la CONAFOR. Brad mentionne que Floyd Bridgewater a besoin d’agents de liaison mexicains  pour le rapport sur la biotechnologie qu’il rédige actuellement. M. García offre ses services comme agent de liaison.

La tâche est maintenue, et Brad souligne qu’elle le sera probablement toujours puisqu’il faudra continuellement faire des mises à jour.

Membres : St. Clair – président (États-Unis), Jaquish (Canada), Sáenz (Mexique)

Tâche 32 -- Fournir au Mexique l’expertise que possèdent le Canada et les États‑Unis en génétique forestière et en amélioration des arbres en encourageant les échanges intergouvernementaux de scientifiques pour des périodes de 6 à 24 mois. Judy Loo présente le rapport sur la tâche (Annexe J). Depuis la dernière réunion, elle a écrit à l’Agence canadienne de développement international (ACDI) pour savoir qui au Canada pourrait être intéressé à travailler avec le Mexique, mais elle n’a reçu aucune réponse. Elle souligne toutefois que son expérience personnelle lui a appris que des affectations de courte durée (comme de un mois) ne posaient aucun problème pour les employés du gouvernement du Canada (ni sans doute des États-Unis), contrairement à des affectations plus longues. Elle suggère de laisser tomber la mention « de 6 à 24 mois » dans l’énoncé de la tâche. Des périodes d’affectation plus courtes sont souvent suffisantes pour permettre des échanges techniques, et les experts sont plus faciles à trouver. Les membres se disent d’accord. Le nouveau libellé de la tâche sera donc le suivant : Tâche 32 -- Fournir au Mexique l’expertise que possèdent le Canada et les États‑Unis en génétique forestière et en amélioration des arbres en encourageant les échanges intergouvernementaux de scientifiques.
Barry Jaquish se demande si la CONAFOR est prête à subventionner un plus grand nombre de voyages de formation et d’étude à l’étranger pour les scientifiques mexicains et pose la question à Francisco García. Cuauhtémoc Sáenz décrit la proposition qu’il avait faite à l’Intermountain Forest Experiment Station (INT) du Service des forêts de l’USDA concernant le voyage d’étude que lui-même et Javier López viennent d’effectuer et qui leur a permis de visiter les installations de Jerry Rehfeldt et de Barry Jaquish respectivement situées en Idaho et en Colombie-Britannique. L’INT a financé ce voyage. Barry souligne que les discussions avaient alors porté sur une vaste gamme de sujets, allant de l’administration à des questions scientifiques, en passant par les zones de semences. 

M. García lui répond qu’il ne peut lui donner de réponse maintenant (c.-à-d., lui dire si la CONAFOR est prête à financer un plus grand nombre de voyages de formation à l’étranger), mais que cette possibilité n’est pas exclue.  Tout stage de formation et voyage d’études devraient être liés aux besoins stratégiques en matière de recherche du Mexique.

Jesús Vargas mentionne qu’un étudiant a fait un stage estival de formation en électrophorèse des isozymes au National Forest Gel Electrophoresis Laboratory (NFGEL) de l’Institute of Forest Genetics, à Placerville (Californie) et que Tom Adams de l’Oregon State University et Valerie Hipkins du NFGEL se rendront au Mexique l’an prochain grâce au soutien accordé dans le cadre de la proposition de la CONACYT concernant le Douglas taxifolié.

Les membres conviennent qu’une liste des scientifiques prêts à fournir leur expertise au Mexique élargirait les possibilités d’échanges qui, jusqu’à maintenant, se limitaient plus ou moins à nos contacts personnels.

La tâche est maintenue. 

Membres : Vargas, Sáenz et Vera (Mexique), Loo – présidente (Canada), Schmidtling (États-Unis)

Tâche 38 -- Créer une page Internet pour élargir les contacts entre chercheurs, améliorer les communications relatives aux activités du GTRGF et coordonner les recherches sur les ressources génétiques forestières du Mexique. Jean Beaulieu souligne que l’image de l’Espinoza del Diablo figurant sur la page d’accueil de notre site Web a été retirée en raison de sa piètre qualité. Barry Jaquish offre de fournir de nouvelles photos provenant de la XXVe réunion qui a eu lieu en Californie.

Jean souligne également que le problème d’accès aux affiches du 16e atelier sur la biologie des forêts d’Amérique du Nord a été réglé. 

Jean Beaulieu et Tom Ledig indiquent que la webmestre Liza Paqueo a maintenant commencé à afficher les versions espagnole et française des pages du GTRGF sur le site Web. La traduction française a été produite par le Secrétariat d’État à qui Jean avait simplement fait parvenir le texte anglais. Jesús Vargas s’est chargé personnellement de la traduction en espagnol, mais son temps est limité. Il pense pouvoir embaucher un étudiant pour faire la traduction, et Tom Ledig suggère de demander des fonds à cette fin au BDS.

On aborde maintenant la question de l’affiche du GTRGF dont le contenu est très semblable à celui de la page Web. Barry Jaquish dit qu’il devrait être capable d’obtenir de son organisation une version à jour pour le XIIe Congrès forestier mondial. Jean Beaulieu suggère de faire imprimer la version à jour au Québec si cela est plus facile que de l’expédier de la Colombie-Britannique. Tom Ledig promet de communiquer avec Gordon Miller pour réserver un espace pour exposer l’affiche.

Les membres s’entendent pour faire parvenir au BDS une demande pour que le site Web utilise une présentation uniforme dans les trois langues. À l’heure actuelle, les traductions en espagnol et en français ne sont présentées qu’en version texte.

La tâche est maintenue.

Membres : Ledig (États-Unis), Beaulieu – président (Canada), Vargas (Mexique)

Tâche 39 -- Coordonner une étude détaillée pour clarifier l’évolution, les relations taxinomiques, la structure génétique et l’écologie des populations des pins pignons du Mexique et collaborer avec la population locale à la recherche de solutions biologiquement, socialement et économiquement acceptables pour la conservation. Judy Loo signale que la dernière réunion plénière du groupe spécial sur les pins pignons s’est déroulée à Mérida, en 2000. Le groupe a toutefois été actif. La plupart de ses membres se sont rencontrés en juillet 2001 à Saltillo (Coahuila) afin de discuter des éléments d’une proposition. Ils ont décidé de faire converger leurs efforts sur le Pinus pinceana, puis ont préparé une proposition et l’ont présentée au SEMARNAT/ à la CONACYT en mai ou juin 2002. La CONACYT n’a encore pris aucune décision à ce sujet. La proposition porte sur l’écologie (Eladio Cornejo), la production de graines (Javier López), la diversité génétique (Carlos Ramírez), la production en pépinière et la transplantation à des fins de création de forêts (Miguel Capó) et des études en pépinière. Au nombre des autres participants figurent le CP et l’Universidad Autónoma Durango. Dans le cadre de ses études de doctorat à l’Université du Nouveau-Brunswick, Carlos Ramírez a recueilli des collections de graines de 12 populations (30 arbres/population) et étudie maintenant leurs isozymes ainsi que leurs caractères quantitatifs en serre afin d’établir des liens entre les mesures de la diversité et la taille et la densité des populations. Le Service canadien des forêts a financé ses déplacements pour ses travaux sur le terrain et l’achat de réactifs pour ses études en laboratoire, et la CONACYT lui a versé une allocation.

En ce qui concerne les demandes de subventions, Francisco García souligne que le retard dans l’évaluation des propositions, comme celles sur les pins pignons, était attribuable au fait qu’il fallait recruter des examinateurs de l’extérieur parce que la communauté de chercheurs du Mexique était très petite. Il demande aux membres du GTRGF si quelqu’un parle assez couramment l’espagnol pour examiner les propositions rédigées dans cette langue. Brad St. Clair souligne que le Service des forêts de l’USDA a déjà tenu à jour une liste de chercheurs possédant des compétences linguistiques particulières et qu’il essaierait d’obtenir cette liste et de l’envoyer à M. García. Pour plaisanter, M. García offre une semaine pour deux personnes à Cancun pour chaque groupe de trois propositions examinées. Tout à coup, tous les membres pouvaient lire l’espagnol. 

La tâche 39 est maintenue.

Membres : Capó (Mexique), Ledig (États-Unis), Loo – présidente (Canada)

Le GTRGF suspend ses travaux à 15 h 40. Toute autre discussion des tâches est reportée à une séance ultérieure afin que les membres puissent tenir une réunion conjointe avec le GTS.

Réunion conjointe avec le Groupe de travail sur la sylviculture
Recommandation à la CFAN concernant le projet de création d’un groupe de travail sur les plantations. La liste des membres du GTS présents à la réunion figure à l’Annexe K. Margaret Devall parle de la recommandation de la COFAN concernant la création d’un nouveau groupe de travail sur les plantations forestières présentée lors de la réunion de la CFAN. Les membres du GTS se sont rencontrés plus tôt dans la journée et en sont venus à la conclusion qu’un tel groupe n’est pas indiqué, car ses activités seraient très semblables à celles du GTS.

Jacques Trencia anime une longue discussion sur l’élargissement des travaux du GTS afin d’inclure les espèces et les plantations de la zone tempérée. En toile de fond, il passe en revue les réalisations et les activités actuelle du GTS. Ce dernier a produit une publication sur les arbres utiles de l’Amérique du Nord. Dorénavant, il s’emploiera à traduire un compendium des essences forestières en utilisant des monographies comme celles produites par l’Oxford Forestry Institute. Le GTS a participé à la production d’un manuel sur les semences d’arbres tropicaux qui est actuellement sous presse et devrait être disponible dans quelques mois. Ce manuel sera également disponible en format électronique. Il est en anglais, mais le GTS espère le traduire en espagnol. Francisco García offre un soutien de la CONAFOR pour la traduction en espagnol.

Jacques Trencia poursuit en disant que la GTS examine actuellement ses objectifs concernant les méliacées. (Voir les présentations de Sheila Ward sur le Consortium des méliacées lors des dernières réunions du GTRGF et du GTS.) Le GTS examine également les possibilités de liaison avec d’autres groupes de travail, mais, sur les conseils du BDS, a abandonné l’idée d’entretenir des relations plus étroites avec le Belize et d’autres pays d’Amérique centrale. 

Une fois terminé l’examen de ses activités, le GTS dépose une résolution qu’il souhaite présenter conjointement avec le GTRGF à la CFAN. Le projet de résolution se lit comme suit : « Compte tenu de l’intérêt commun porté aux plantations par le GTS et le GTRGF, il est proposé que le GTS élargisse son mandat afin d’intensifier ses activités sur les plantations forestières, en mettant tout d’abord l’accent sur les essences tropicales de pin. »

Tom Ledig demande que la référence aux essences tropicales de pin soit supprimée, car il la juge superflue. Les groupes de travail sont libres de concentrer leurs activités sur les essences tropicales de pin ou sur tout autre groupe d’essences s’ils jugent qu’ils doivent le faire et si leur expertise est dans ce domaine. Le libellé est toutefois inutilement restrictif. La proposition sur la création d’un groupe de travail sur les plantations présentée lors de la réunion de la CFAN semble découler du désir des États de Veracruz, Chiapas, Tabasco, Oaxaca et Campeche d’obtenir une aide accrue pour les plantations commerciales où nombre des essences importantes cultivées sont des feuillus tropicaux auxquels le GTS a déjà accordé beaucoup d’attention. En outre, les possibilités de collaboration entre le GTRGF et le GTS sont plus nombreuses à l’égard des pins de la zone tempérée que de ceux de la zone tropicale. En d’autres termes, il vaut mieux que la mission des groupes reste générale et faire converger les tâches sur des problèmes ou des groupes d’essences particuliers. Les membres du GTS et du GTRGF s’entendent sur ce changement à l’unanimité. 

Devall et Ledig sont prêts à rédiger la version finale de la recommandation pour la CFAN. Cette recommandation exposerait notamment pourquoi il convient d’élargir le mandat du GTS plutôt que de créer un groupe de travail sur les plantations. En voici les raisons : un groupe de travail sur les plantations ferait double emploi et aurait pour effet de saupoudrer nos maigres ressources; le bassin d’experts auquel on pourrait faire appel serait plus important si la CFAN reconnaissait que les techniques sylvicoles peuvent, dans une certaine mesure, être transférées des essences tempérées aux essences tropicales. En attendant que le texte de la recommandation soit prêt, Jacques Trencia suggère que chaque délégation saisisse toutes les occasions qui se présentent pour faire part de manière informelle à son suppléant siégeant au BDS des opinions du GTS et du GTRGF à l’égard de l’élargissement du mandat du GTS et du projet de groupe de travail sur les plantations. 

Ricardo Rios reconnaît qu’il n’est pas logique que deux groupes différents travaillent sur les plantations. M. Rios souligne que l’existence de deux groupes (soit sur les plantations et sur la sylviculture) signifierait deux fois plus de réunions pour certaines personnes. Alfonso De la Rosa dit que les membres de l’Instituto Nacional de Investigaciónes Forestales y Agropecuarias (INIFAP) participeraient au groupe de travail sur les plantations et à celui sur la sylviculture, mais qu’un seul groupe de travail lui convient parfaitement. Pour élargir leur expertise, le GTS et le GTRGF peuvent faire appel à des observateurs officiels, comme Gil Vera.

Tom Ledig mentionne que la présentation proposant à la CFAN de créer un groupe de travail sur les plantations a été faite par Saúl Monréal de la CONAFOR. Il demande à Francisco García si une décision concernant la création d’un tel groupe avait déjà été prise et s’il avait été convaincu par les arguments qu’il venait d’entendre. M. García ne peut commenter la situation politique. À son avis, il est souhaitable de mettre l’accent sur les plantations, que ce soit par la création d’un groupe de travail distinct ou par l’intégration de ce domaine au mandat du GTS et du GTRGF.

Lieu et endroit de la prochaine réunion conjointe
Tom Ledig indique que les membres du GTRGF ont communiqué par courriel et ont provisoirement décidé de tenir la prochaine réunion en septembre 2003 dans la ville de Québec, en parallèle au XIIe Congrès forestier mondial, et ils invitent le GTS à se joindre à eux. Jean Beaulieu accepte d’organiser la réunion si le GTRGF décide finalement d’aller de l’avant. Margaret Devall et les membres du GTS s’entendent pour tenir une réunion conjointe avec le GTRGF à Québec. Suit ensuite une discussion sur le symposium parallèle. Toutes les personnes présents, y compris les membres du GTS, s’entendent sur le fait que le symposium devrait porter à la fois sur la génétique et la sylviculture. Le titre suggéré par Jacques Trencia, puis modifié par Judy Loo et accepté est le suivant : « La sylviculture et la conservation des ressources génétiques pour un aménagement durable des forêts ». Au nombre des articles publiés sur ce thème, mentionnons par exemple ceux de David Neale sur les effets des coupes progressives sur la diversité génétique du Douglas taxifolié, certains articles de Lauren Fin sur la génétique et la sylviculture et un autre présentant des recommandations sur l’aménagement des épinettes du Mexique. Brad St. Clair et d’autres participants soulignent la nécessité de se doter d’un thème central — d’organiser un « événement de qualité » — et de faire de la publicité afin d’attirer un auditoire plus large que nos seuls membres. Quelqu’un suggère de faire paraître une annonce dans le bulletin de l’Union internationale des instituts de recherches forestières et d’autres proposent que cette annonce fasse partie des documents d’inscription des participants. Tom Ledig suggère le 30 avril 2003 comme date limite à la présentation de mémoires pour notre symposium parallèle, une date que les membres acceptent.

Les membres des deux groupes de travail approuvent à l’unanimité une réunion parallèle au Congrès et le titre suggéré par Jacques Trencia. Jean Beaulieu et un comité de son choix s’occuperont de fixer les dates et de solliciter des mémoires. Judy Loo accepte d’apporter son concours et estime qu’il est logique que des Canadiens jouent un rôle de premier plan.

Après une brève pause, le GTRGF reprend ses travaux, sans le GTS, afin de continuer les rapports sur les tâches.

Rapports sur les différentes tâches (suite)
Tâche 41 -- Favoriser la conservation des taxons d’épinettes menacés au Mexique et dans le Sud‑Ouest des États‑Unis en faisant connaître leur situation au public et en formulant des recommandations pour l’aménagement durable des écosystèmes à épinettes aux organismes gouvernementaux et organisations non gouvernementales nationales et internationales appropriées.

Tom Ledig signale que rien n’a encore été entrepris, puisqu’on attend que les rapports finals de recherche sur les épinettes du sud-ouest soient terminés. Le moment semble toutefois opportun pour entreprendre sous peu des travaux sur les épinettes du Mexique, puisque le document sur la dernière épinette (Picea mexicana) est maintenant sous presse. Il estime que la première étape consiste à cibler l’auditoire et à déterminer le format — c’est-à-dire à qui s’adresser et la présentation à adopter. Au nombre des cibles suggérées par les membres figurent le SEMARNAT, le PRONATURA, le CONABIO, le Nature Conservancy (TNC) et le Programa de la Comisión Nacional de Areas Naturales Protegidas (CONANP). Parmi les moyens de diffusion possible figurent La Jornada, la revue du SEMARNAT, Plant Talk, une revue d’information, et Natural History, la revue publiée par l’American Museum of Natural History. Barry Jaquish souligne que le processus comporte deux étapes, à savoir 1) la sensibilisation du public et 2) la formulation de recommandations précises. Pour ce qui est du cas des organisations non gouvernementales (ONG) comme le TNC, les membres se demandent si le TNC est actif au Mexique et si des servitudes du patrimoine sont possibles dans ce pays et y sont un outil couramment utilisé. Toutes ces questions doivent être prises en compte et étudiées.

Il est prévu de commencer à publier des articles de sensibilisation, en débutant peut-être par une contribution au projet de réunion parallèle à Québec.

La tâche 41 est maintenue.

Membres : Jaquish et Loo (Canada), Ledig – président (États-Unis), Vargas (Mexique)

Tâche 42 -- Coordonner une étude sur la taxinomie, la structure génétique et l’évolution des espèces nord-américaines de Douglas taxifolié, en particulier celles du Mexique, en vue de contribuer à leur utilisation et à leur conservation. Jesús Vargas rapporte que le CONACYT a financé le projet d’étude du Douglas taxifolié du Mexique. Durant l’été (2002), le CONACYT a subventionné un étudiant qui a fait un séjour de deux mois au NFGEL de l’Institute of Forest Genetics, à Placerville (Californie) pour apprendre les techniques d’analyse des isozymes avec Valerie Hipkins. Laura DeWald (Arizona) et Lauren Fins (Idaho) ont fourni des semences représentatives de Douglas taxifolié provenant des États-Unis. Les échantillons de Sally Aitken du Canada n’ont jamais été reçus. On a utilisé des tissus de bourgeons des populations mexicaines échantillonnées. Barry Jaquish offre de recueillir des échantillons dans un test de provenances de toute l’aire canadienne de l’essence. Jesús Vargas suggère de les envoyer pour fins d’analyse à Valerie Hipkins au NFGEL. Les graines provenant de 10 populations mexicaines seront utilisées lors d’essais de croissance ultérieurs. 

Jesús Vargas présente également un rapport sur les résultats de l’analyse des composantes principales et de l’agrégation dont ont fait l’objet les caractéristiques des cônes, des graines et des aiguilles provenant de 19 populations mexicaines (Annexe L). Les 19 populations ont été groupées en trois régions. Aucun patron géographique ou taxinomique générée par l’analyse de groupement par parcimonie n’a été observé. Tom Ledig est d’avis qu’il serait plus facile de tirer des conclusions si les données étaient rééchantillonnées de manière à pouvoir accorder un certain degré de confiance à chaque noeud. Il souligne également qu’il serait souhaitable d’inclure les échantillons de Douglas taxifolié des États-Unis dans cette analyse morphologique et offre de fournir des cônes et des aiguilles de la Californie. Jesús lui répond que les échantillons d’une quinzaine d’arbres seraient les bienvenus. 

La tâche 42 est maintenue.

Membres : Jaquish (Canada), St. Clair (États-Unis), Vargas – président (Mexique)

Tâche 43 -- Organiser un symposium sur la biologie et la conservation en Basse‑Californie et trouver une maison d’édition pour publier les communications. Tom Ledig dit n’avoir fait aucun progrès depuis la dernière réunion et ne pas voir comment il pourrait poursuivre cette tâche au cours des deux années qui le séparent de la retraite. De plus, Alfredo Cota n’est apparemment plus le directeur du Flora y Fauna du Secretaría de Fomento Agropecuario of Baja California, et l’aspect logistique de l’organisation d’un symposium dépendait en grande partie de lui. Tom étant le seul membre du GTRGF s’intéressant à la Basse-Californie, il propose de mettre fin à cette tâche en raison de l’absence de progrès et des nouvelles circonstances. Les membres acceptent cette décision.

On met fin à la tâche 43.

Tâche 44 -- Créer une bibliographie comportant des résumés des mémoires d’étudiants de premier et de deuxième cycle sur la génétique, l’écologie et la biogéographie des espèces ligneuses et semi-ligneuses du Mexique ainsi que des communautés végétales où elles sont présentes et rendre l’information accessible par l’Internet. Tom Ledig dit que Javier López et Cuauhtémoc Sáenz ont fait leur part et ont envoyé les citations et les résumés de 91 thèses ou mémoires de l’Universidad Autónoma Agraria Antonio Narro (UAAAN), l’Universidad Autónoma Chapingo (UAC), l’Universidad Nacional Autónoma de México (UNAM) et du Colegio de Postgraduados en Ciencias Agricolas (CP). Judy Loo fait le commentaire que ce nombre semble relativement peu élevé, compte tenu de l’inclusion de l’UNAM. Tom est du même avis, et il est décidé que ce dernier enverra la liste de l’UNAM par courriel à Judy qui la fera parvenir à Consuelo Bonfil de l’UNAM à des fins de vérification.

Tom dit que les 2 500 $ fournis par la CFAN pourraient servir à faire traduire les résumés en anglais. D’ici notre prochaine réunion, les titres et les résumés devraient commencer à être affichés sur Internet et être reliés au site Web du GTRGF. Tom est toutefois d’avis que cette tâche ne sera jamais terminée et que de nouvelles thèses devraient s’ajouter périodiquement.

La tâche 44 est maintenue.

Membres : Ledig – président (États-Unis), Loo (Canada), López et Sáenz (Mexique)

Tâche 45 -- Examiner les indicateurs génétiques de la diversité et formuler des recommandations concernant leur applicabilité. Judy Loo présente un rapport sur la tâche (Annexe M). Elle rappelle aux membres qu’elle avait présenté un rapport sur l’évaluation des critères et indicateurs dans un grand éjido de l’État de Chihuahua lors de notre dernière réunion (XXVe réunion). L’éjido s’emploie depuis à parfaire sa capacité de mesurer les indicateurs. Andres Quiñones de l’INIFAP tente d’étendre le processus à cinq autres endroits du Mexique situés dans des écorégions différentes. La génétique est le domaine pour lequel il est le plus difficile d’élaborer des indicateurs significatifs et mesurables. Le Canada a entrepris il y a longtemps de relever ce défi, mais n’a pas encore résolu le problème des indicateurs génétiques. 

À l’issue d’une discussion, les membres du GTRGF se disent d’avis qu’il faut maintenir la tâche et appuyer les essais en cours portant sur les critères et indicateurs. Ils soulignent que la présentation de Judy lors du symposium commémoratif en l’honneur de Basilio Bermejo portera sur les indicateurs et qu’elle pourrait alimenter d’autres discussions durant la semaine. 

La tâche 45 est maintenue.

Membres : Loo – présidente (Canada), St. Clair (États-Unis), Vargas (Mexique)

En ce qui concerne le symposium commémoratif en l’honneur de Basilio Bermejo qui aura lieu demain, Jesús Vargas dit que l’UV n’a pu obtenir de services de traduction simultanée et que Cuauhtémoc Sáenz et lui-même se relaieraient pour traduire les interventions après coup. Les conférenciers sont donc invités à tenir compte du délai supplémentaire qu’il faudra et à réduire la durée de leur présentation.

La discussion sur les activités réalisées dans le cadre des tâches se termine, et les membres du GTRGF suspendent leurs travaux qui se poursuivront le 8 novembre, après l’excursion.

6 au 8 novembre
L’excursion a été mémorable. Les membres du GTRGF et du GTS ont visité le Rancho Chaparral, qui est situé à 800 m d’altitude sur la côte de l’État de Veracruz. La famille Riaño a toujours cultivé le café, mais a toutefois établi des plantations de Cedrela odorata, de Tectona grandis et de Gmelina arborea dans le cadre du PRODEPLAN, avec le soutien technique de Jesús Dorantes. Elle cultive toujours du café en même temps qu’elle s’occupe des nouvelles plantations. Après une visite des plantations, Don Rafael Riaño Barrales et ses fils, Rafael et Carlos Riaño Maso, ont offert aux membres un barbecue rehaussé par la présence de mariachis traditionnels de Veracruz. Le groupe s’est ensuite rendu à Catemaco et, le lendemain, ont visité les installations de Flore de Catemaco, une entreprise qui produit des feuilles de palmiers et des frondes de fougère qui sont exportées un peu partout dans le monde, principalement aux États-Unis, et utilisées dans des arrangements floraux. L’entreprise est établie dans la zone tampon de la réserve de la biosphère Tuxtla et est jugée comme une utilisation compatible. Elle produit ses feuilles de palmier en forêt et assure la multiplication des espèces rares et endémiques de la réserve de la biosphère. Au cours de l’après-midi, le groupe a visité des plantations de Gmelina arborea, de Cedrela odorata et de Juglans olanchana établies dans un éjido au sud de Catemaco et a fait une brève excursion en bateau le long des rives de Laguna de Catemaco. Il est retourné à Jalapa le 8 novembre pour terminer sa séance de travail.

8 novembre
Le président Vargas reprend la réunion à 14 h 30 le 8 novembre au Museo de Antropología de Veracruz.

Nouvelles activités
Recommandations à la CFAN concernant le soutien de la génétique forestière au Mexique
Tom Ledig propose de recommander à la CFAN de presser le Mexique d’appuyer les efforts en génétique forestière par l’entremise du Centro de Genética Forestal (CGF). Il retrace l’histoire du CGF et rappelle la recommandation du GTRGF (alors appelé Groupe d’étude sur l’amélioration des arbres) à la CFAN qui a conduit à la création du CGF en 1984. Le CGF était au départ une entreprise conjointe de l’UAC et de l’UV. Par la suite, l’UV s’est retirée et a créé l’Instituto de Genética Forestal. Sous la direction de Teobaldo Eguiluz, son premier directeur, le CGF a accompli nombre de belles réalisations, encourageant les programmes d’amélioration des arbres et entreprenant des recherches dans plusieurs États, y compris celui du Chihuahua et de Mexico. Ses efforts ont débouché sur l’établissement de nombreux peuplements semenciers et l’obtention de nombreuses sélections d’arbres-plus. Il a publié « Pinus: Boletín Téchnico » et, pendant ses belles années, employait plusieurs professionnels comme Carlos Mar et Juan Hernández, des étudiants comme Virginia Jacob, des spécialistes de la génétique forestière retraités du Service des forêts de l’USDA comme Hans Nienstaedt et Knud Clausen ainsi que des employés en poste dans divers États comme Celestino Flores (Chihuahua) et Rufino Benitez (Durango). Il a reçu le soutien de sociétés forestières mexicaines comme le Grupo Guadiana, des Unidads de Administración Forestal (UAFs), d’organismes d’État, d’ONG comme CAMCORE ainsi que du gouvernement fédéral. Sa plus grande erreur a peut-être été d’en faire trop avec les ressources dont il disposait — il a entrepris plus de 50 projets qui sont décrits dans ses rapports annuels. Par malheur, il a été victime de deux incendies : il a reconstruit son bâtiment administratif principal après le premier incendie, mais n’a jamais rebâti le laboratoire de semences et sa banque de semences après le second. Basilio Bermejo en a été le dernier directeur et, avant que ce dernier ne meure, le soutien accordé au CGF avait énormément diminué. Jesús Dorantes en est ensuite devenu le directeur.

Tom soutient que le CGF a un rôle important à jouer dans la coordination et la collaboration entre les pays ainsi qu’entre les États et les institutions du Mexique.

Selon Jesús Dorantes, le CGF ne jouit plus d’aucun soutien et est complètement inactif. Jesús et tous les membres de la délégation mexicaine appuient une résolution en faveur du soutien de la génétique forestière, mais estiment qu’il est peu judicieux de cibler expressément le CGF. Ils sont d’avis qu’un centre comme le CGF pourrait être le point central d’un réseau consacré à la génétique forestière, mais non pas nécessairement responsable de toutes les activités de recherche en génétique forestière et en amélioration des arbres du Mexique.

Tom dit qu’il rédigera un avant-projet de recommandation en tenant compte des préoccupations de la délégation mexicaine. Cette recommandation demanderait un soutien accru des activités en génétique forestière menées au Mexique, mais éviterait de demander directement des fonds pour le CGF. La délégation mexicaine se dit enchantée par cette recommandation, et tous les membres du groupe l’appuient à l’unanimité. Lorsque la version préliminaire de la recommandation sera prête, Tom l’enverra par courriel à tous les membres pour obtenir leurs commentaires et connaître les modifications à y apporter.

Variation génétique du Pinus pseudostrobus
Cuauhtémoc Sáenz propose de créer une nouvelle tâche consacrée à l’étude des variations génétiques du Pinus pseudostrobus. On reconnaîtrait ainsi les efforts déployés par des membres du GTRGF. Les stages récents de formation qu’ont effectués Cuauhtémoc et Javier López avec Barry Jaquish (Colombie-Britannique) et avec Jerry Rehfeldt, (Idaho) étaient reliés à l’étude du Pinus pseudostrobus. Le Service des forêts de l’USDA a versé une somme de 9 000 $ pour financer ces visites qui ont débouché sur la présentation d’une proposition à la CONAFOR/au CONACYT en octobre 2002. Les membres approuvent à l’unanimité l’ajout de cette tâche qui sera ainsi désignée : Tâche 46. Étudier les variations liées à l’altitude et aux caractéristiques géographiques que présente le Pinus pseudostrobus afin d’aider à définir des zones de production de graines et de favoriser la conservation des ressources génétiques.
Membres : Jaquish (Canada), Sáenz – président (Mexique), St. Clair (États-Unis)

Notes de cours sur la génétique de la conservation des ressources forestières
Judy Loo décrit le cours sur la génétique de la conservation des ressources forestières qu’elle a donné au CP. Elle a commencé par transcrire ses notes de cours pour les distribuer aux étudiants afin de les aider. Elle-même et Jesús Vargas estiment maintenant que ces notes gagneraient à être diffusées plus largement et auraient une utilité encore plus grande si elles étaient traduites en espagnol. Tom Ledig fait observer que ces notes peuvent être tout aussi utiles en anglais, qu’il n’existe pas de manuel adéquat sur ce sujet et qu’il serait bien content d’en avoir un pour le cours qu’il donne.

Les membres discutent ensuite s’il convient de publier ces notes sous forme de manuel, de guide, de recueil de textes ou simplement dans leur forme actuelle, comme notes de cours. Brad St. Clair dit qu’il a feuilleté les notes qui, à son avis, ne sont pas assez détaillées pour être publiées sous forme de manuel. Judy dit qu’elle a l’intention de les réviser avant de les publier. Les discussions se poursuivent, et on se demande s’il n’est pas possible de les étoffer grâce à des contributions d’autres membres. Toutefois, tous acceptent à l’unanimité que cette démarche devienne une tâche. Elle sera désignée de la façon suivante : Tâche 47. Publier une série de notes de cours en espagnol et en anglais sur la génétique de la conservation des ressources forestières.
Pour mettre les choses en branle, Judy Loo enverra ses notes par courriel aux membres pour fins de commentaires.

Membres : Loo – présidente (Canada), Vargas (Mexique), Ledig (États-Unis)

Le GTRGF suspend ses travaux pour assister à une réception donnée par Ernesto Rodríguez Luna, le directeur de l’Área Biológico-Agropecuaria de l’Universidad Veracruzana, qui lui fera ensuite visiter personnellement le Museo de Antropología de Veracruz. Une fois la visite terminée, le président Vargas déclare de nouveau la séance ouverte.

Manejo de Recursos Genéticos Forestales [Gestion des ressources génétiques forestières]

Jesús Vargas dit que le guide Manejo de Recursos Genéticos Forestales, publié par le GTRGF en 1997, est complètement épuisé, mais qu’il reçoit encore des demandes. Le tirage initial était d’environ 500. En raison des nouvelles connaissances acquises et de l’amélioration de la technologie, il propose que le GTRGF mette à jour les chapitres qui en ont besoin et publie une nouvelle édition du volume.

Les membres acceptent à l’unanimité que cette démarche devienne une tâche. Elle sera désignée de la façon suivante : Tâche 48. Revoir le Manejo de Recursos Genéticos Forestales et publier une édition révisée.
Pendant la discussion qui a suivi, les membres ont réalisé que plusieurs des collaborateurs à cet ouvrage avaient pris leur retraite et qu’il pourrait être difficile de leur demander de réviser leurs chapitres. Judy Loo dit que B. S. P. Wang est demeuré actif, même après la retraite, et qu’il consentirait probablement à mettre à jour son chapitre sur la pénurie de graines. Tom Ledig révèle que Tom Conkle savoure pleinement sa retraite et ne contribuerait probablement pas à la mise à jour de son chapitre sur les zones de production de graines. Cuauhtémoc Sáenz offre de présenter un chapitre sur un nouveau sujet, soit la gestion des ressources génétiques, ou sur les zones de production de graines. Tom Ledig suggère de faire revoir le chapitre de Tom Conkle par Cuauhtémoc et de demander à ce dernier s’il est intéressé à le revoir à titre de coauteur (principal ou secondaire) et à relire le volume en entier pour voir comment sa contribution cadre avec l’ensemble. Jim Jenkinson pose un problème différent, puisqu’il a pris sa retraite et qu’il pourrait être difficile de lui demander de réviser rapidement son chapitre. Jay Kitzmiller prendra sa retraite dans quelques mois, et la révision de son chapitre peut également poser un problème. Tom Ledig vérifiera auprès de Conkle, de Jenkinson et de Kitzmiller. Deux autres chapitres, soit celui de Basilio Bermejo et celui de Glenn Furnier, sont problématiques. Le chapitre de Basilio Bermejo était de nature générale et pourrait probablement être récrit ou remplacé par un autre chapitre rédigé par un autre membre du GTRGF. Tom Ledig n’a pas réussi à retracer Furnier depuis que ce dernier a quitté l’University of Minnesota, mais il faudrait le rejoindre avant de publier à nouveau sa contribution. Dana Nelson dit qu’il essaiera de retracer Furnier. Dana et Cuauhtémoc proposent un nouveau chapitre sur les marqueurs moléculaires.

Membres : Beaulieu (Canada), Vargas – président (Mexique), St. Clair (États-Unis)

Marqueurs microsatellites des essences de pin
Dana Nelson propose une nouvelle tâche destinée à évaluer les microsatellites chez les essences mexicaines de pin afin de voir les résultats que donnera sa série de marqueurs. Tom Ledig est d’avis que la tâche 30 est de nature si générale qu’elle pourrait être élargie pour englober cet aspect. Les autres membres estiment toutefois qu’une nouvelle tâche est justifiée. 

Jean Beaulieu dit qu’il a des marqueurs d’ADN mitochondrial des épinettes canadiennes et qu’il aimerait les compléter avec ceux des épinettes mexicaines. Il suggère donc d’élargir la tâche pour inclure les épinettes. À la question de Tom Ledig qui lui demande de combien de graines il aurait besoin, Jean répond que quelques graines provenant de deux arbres issus de plusieurs populations suffiraient et qu’il pourrait communiquer avec lui par courriel pour finaliser les choses.

Les membres acceptent à l’unanimité d’ajouter une tâche assez large pour englober les pins et les épinettes. Elle sera désignée de la façon suivante : Tâche 49. Déterminer quels marqueurs d’ADN peuvent aider à clarifier la phylogénie des conifères mexicains.
Membres : Beaulieu (Canada), Sáenz (Mexique), Nelson – président (États-Unis)

Symposium parallèle au XIIe Congrès forestier mondial de Québec, en septembre 2003
Jean Beaulieu propose que le symposium qui se déroulera parallèlement au XIIe Congrès forestier mondial soit reconnu comme une tâche. Les membres acceptent à l’unanimité de le considérer ainsi. La tâche sera désignée de la façon suivante : Tâche 50. Organiser un symposium sur « La sylviculture et la conservation des ressources génétiques pour un aménagement durable des forêts » comme événement parallèle au XIIe Congrès forestier mondial de septembre 2003.

Membres : Beaulieu – président (Canada), Vera (Mexique), Schmidtling (États-Unis)

Critères et indicateurs
Judy Loo relance la discussion sur la tâche 45. Elle dit que dans le cadre de cette tâche, nous devrions au moins partager l’information sur les essais dont font l’objet les indicateurs et laisser savoir aux intéressés que nous sommes prêts à y participer. Nous pourrions participer encore plus en effectuant des recherches sur l’efficacité des indicateurs. Brad St. Clair dit qu’il n’a qu’une vague idée de la façon de passer de la diversité génétique à l’intégrité écologique. 

Judy donne un exemple d’un éventuel programme de recherche fondé au départ sur trois espèces — un arbre, un arbuste et une plante herbacée qui devraient être affectés par des traitements sylvicoles. Ces espèces constitueraient les indicateurs de processus, et l’information écologique à leur sujet devrait être suffisante pour permettre de rechercher des corrélations avec la diversité génétique. Au nombre des indicateurs figurent la taille des populations, le succès de la reproduction, le degré de conformité aux directives concernant le transfert de graines et la satisfaction des exigences écologiques par l’habitat. Les niveaux de diversité et les changements de la fréquence des gènes constitueraient des critères génétiques. Judy suggère le hêtre comme modèle. Cette essence a une vaste répartition, mais est malade dans l’ensemble de son aire d’extension.

Tom Ledig suggère d’effectuer la recherche sur les effets des traitements sylvicoles dans une forêt expérimentale ou une forêt modèle où les marqueurs sont mesurés avant et après une série de traitements imposés.

Judy dit que nous pourrions peut-être organiser un atelier d’une demi-journée à Québec pour explorer le sujet. Judy ajoute qu’elle examinera la liste des participants au Congrès forestier mondial pour voir s’il est possible d’organiser une causerie ou un atelier. Toutefois, Brad dit préférer quelque chose de mieux défini et se demande si Judy ne pouvait pas préparer un document – une proposition – pour le symposium du GTRGF lors du Congrès forestier mondial pour voir si ces concepts peuvent être clarifiés ou demeurent nébuleux. Judy répond qu’elle y réfléchira.

Monographies sur la génétique des essences forestières importantes
Tom Ledig lance une idée aux membres du GTRGF et leur demande d’y réfléchir d’ici la prochaine réunion et peut-être même d’envisager d’en faire une tâche. Il leur rappelle la série intitulée « Genetics of ... » [La génétique de...] publiée pendant les années 1970 par le Service des forêts de l’USDA. La plupart des auteurs étaient des scientifiques américains ou canadiens. Ces monographies constituaient de précieux documents de référence, surtout pour les étudiants qui sont maintenant dans la trentaine. Dans l’intervalle, les connaissances en génétique forestière se sont enrichies, et des versions actualisées ou nouvelles de ces monographies tardent à être produites. La préparation et la publication d’un livre sur la génétique des essences importantes des plantations de l’Amérique du Nord auraient une utilité égale à celle des ouvrages de référence sur les faux guis, les ravageurs forestiers et les insectes des graines et des cônes produits par le GTIMF. Au lieu des premières monographies qui ne portaient que sur des essences du Canada et des États-Unis, Tom suggère plutôt d’inclure nombre des essences importantes de pin du Mexique qui sont utilisées à l’échelle internationale. Les auteurs pourraient être recrutés au Canada, au Mexique et aux États-Unis ainsi qu’en Angleterre, en Afrique du Sud et dans d’autres pays où se trouve la plus grande partie de l’expertise sur les essences du Mexique. Son idée emballe les membres et sera de nouveau abordée lors de la prochaine réunion.

Recommandations pour la préservation des parcelles d’essai à long terme
Barry Jaquish soumet aux membres la question d’une recommandation à la CFAN concernant un soutien accru aux parcelles d’essai à long terme. Tom Ledig souligne que les unités de recherche peuvent difficilement financer les activités de conservation et d’entretien, comme la protection et les éclaircies, à même leur maigre budget de recherche. Des fonds devraient être expressément alloués à de telles fins, faute de quoi la recherche prendra le pas sur les parcelles d’essai à long terme. Barry dit que de telles parcelles recèlent un patrimoine génétique, et Tom renchérit en soulignant que des individus de certaines provenances présents dans ces parcelles ont souvent disparu de leur milieu naturel. Barry est d’avis qu’il faut non seulement entretenir les parcelles d’essai à long terme, mais également les inventorier. Il signale le numéro thématique de mai-juin 1999 du Forestry Chronicle (vol. 75, no 3) sur les parcelles d’essai à long terme et leur valeur. En raison de l’heure tardive, Barry et Tom proposent d’élaborer une recommandation et de la faire parvenir aux membres pour obtenir leurs commentaires et leur approbation. L’objectif sera de demander au BDS de transmettre cette recommandation au Service canadien des forêts et au Service des forêts de l’USDA afin que ces derniers la mettent en œuvre.

Collaboration avec d’autres groupes de travail
Brad St. Clair parle de la possibilité de tenir une réunion conjointe avec le Groupe de travail sur les insectes et les maladies des forêts (GTIMF). Tom Ledig dit que le GTIMF a déjà prévu de tenir sa réunion en Colombie-Britannique en 2003, ce qui exclut toute possibilité de réunion conjointe avant 2004. Brad communiquera avec Rob Mangold et José Cibrian pour savoir si une réunion conjointe est possible en 2004 et transmettra par courriel leur réponse aux membres du GTRGF.

Date et lieu de la prochaine réunion et élection du président
La coutume voulant que la présidence revienne à un membre de la délégation du pays où se tiendra la prochaine réunion, Jean Beaulieu est élu président. Conformément à la décision prise plus tôt, la réunion se tiendra en même temps que le XIIe Congrès forestier mondial qui se déroulera du 21 au 28 septembre 2003 dans la ville de Québec. En collaboration avec les organisateurs du Congrès, Jean déterminera la date exacte et le lieu de la réunion.

Clôture de la réunion
Jesús Vargas clôture la réunion à 19 h 30.

